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Bulletin Economique 
PARIS (Ha!lot Centrale»!, t . — V tandei. — 

I P U / quartier derrière, 3.50 6 -7.00 ; quartier de-
M t . i H . J 0 ; aloyau, b à 10.00. cuisses, 5 a 

i
l tu: veau extra, ire qualité, ti.8Q 4 la ïO. as 
uailte. 7.50 û 610, 3e quallta, 1.30 à 7.40. œou-
-i», lro qualité, 8 s TO.iO: £o quallta. 6.70 a 
00; 3e qualité, 4 à 6.80. gigots, 8.50 a « 0 0 ; 
i Qualité C.50 4 7.20; Olets, 1 * 10.00- Jambon 
a 9.00. 
Bourr.i — Contrilugo Normandie 0.30 ; Bre-

IAIÏUO, u ai ; Charente et Poitou, 950 ; Touraln* 
•.60 .divers «.30. marchands Normandie, S.60; 
Uielaune, bÛO; centre. 8 00; divers, 8.00. 

(Euts. — Normandie a\lra. 340; choix, 300; 
ferelagne choix t80 ; oiUInaire, *40 • Touraino, 
fcholx. 3*0; ordinaire, 30o. Poitou choix, ato : 
kaiiinalrt, Sso ; Auvergne. ÏÏ» : Midi choix, 3*.*0; 
érdinalre, 870. 

PARIS (Bourse du Commerce), s. — sucre*. 
v- Disponibles cours commercial, 304. — OMIT* 
fcoiuni*reiAl. courant, 308 'aoh.). 303 30 i»end.) ; 
i>rochain. 304 : juillet-août. 304.50 (a.), 805.50 (v.); 
0 d'octobre, 226 ; S de novembre, E£3 (a.), 226.50 
(vend.). 

ste 
LA V1LLETTE. S. — Marché ou* »M(isux. — 

(Prix du kilo net). — Bœufs. 6.50 6.00, 5.80, va, 
cbss. 4.50. 5.70. s.80; taureaux, MO, 500. 4.80; 
«eau». I 0 . i 0 . l i b . i » ; mouton», U.Ï0, 0.80. 
8.50; pore*. 8.86. 8.88/81*. 

LE HAVRE. 3. — Cali». — Mal, t l» ; Juin. 
• M : JuilJsU. lbC: août, 189.50; septembre, 181; 
octobre. 177. novembre, 174.75; décembre. 17O.50 
janvier. 169. février 167.85 ; mars, 166.85. Ten
dance calme. — Ventes, 1.160 sacs. 

Xiancl v o u a serez, à P/JET? 
I vousftcra •utile de connaître 
chaque jour 00 quL *e panse ici 
«ou» pourra* hre ce jenurui darts 

\tM\Ae\hmCL H«Wj 
a. Rut de Richelieu. PAMS 
**•*»*»*•» m •mmemm e mmmwsm m « M B 

«ARCHES DE LA REU! \ \ 
TOUROOINC, 8. — Il a été vendu aux Halles, 

780 kilos mare epour 18*8 tr. ; 00 kilos morue 
salé*, é 1.85; K".s e/iouxHeure. 0.43 à 1.50; 870 
choux. 0.89 t 0 3 0 , 8370 laitues, 0.15 a 0.88 ; 03G0 
kilos pommes de torrs nouvelles, 0.98 A 1.10; g 

citrons, à 40.00; 56 caisses oranges. 51 
; 118 kilos haricots BeoiTTosa ; 90 kilos 

,.J«. 6 a 7 50 84 kilos TOuda, 7 * 7.50; 184 
épnules désossées. Ï . M a 0.00; 16) kilos 
' 10.50 S 18.00. 
, VIN ROUQt, provenance directe de la 

ropriété. 1 tr. 60 le litre. Livraison en pièces, 
78 pièces et bonbonnes. Domaines Veuve 
8ROS8«TTl-, ru* d* la Briqueterie, MARCO-
•N.BAROsUL 'pré» du pont)- 15085. 

VALENCIENNES, 8. — Beurre. 18 A 18.50 le 
kilo ; ueuts. 4 80 la douzaine ; fromage Diane, 
1.83 a 1.50 le kilo; gruyère. U.00; ooilandé, 
9.00: inaroille. 7 & 8.00 pièce; camembert, 1.50 
& 8.00; pommes de terre. 0.85 u 0.30 le kilo; 
nouvelles. 8.50 a 3.00 le kilo ; oignon». 0.60 A 
0.73; dhoux verts et rouges, 8.85 a 8 5 0 ; chieo-
rt-> de : Bruxelles. 1.85 a 1.50 le kilo ; pissenlits 
1.50; ctresvm, 0 50 la boite: céleri, 0.50 a l u i 
pièce : Opinants. i-'.OO le kilo ; alla, 8-0u ; Uarlcols 
1.73 a 8.00 le litre; pommas, 1.00 le kilo; rad'L. 
0.30 a 0.50 la boite ; asperges, S t 0.00 la botte 

CAMBRAI. 8. — Beurre, le kilo, 13 et 14.00-
œufs, la pièce. 0 33; haricots, le litre, 8.00; lai
tues, la pièce. 0.45 ; choux-rieurs, 8.80 : uavets, 
0.30; poireaux, la boite, 0.15; cresson, 0.50; ra
dia. 0.30 ; salsifis, t .00. asperges, * et 4.30 : pom
mes de terre, le kilo, 0.30, nouvelles, 8.00 ; ca
rottes, le kilo, 0.80; oignons, 0.73; éplnards, 

EMPHYSEME PULMONAIRE 
L'Emphysème est causé par U dilatation 

des alvéole* pulmonaires, l'air c ircule mal 
dans les bronches, e t l s régénération du sang 
reste Incomplète» Comme l'asthme, l'emphy
sème donne lieu 4 des crises d'Atouffament 
et se traite de même. La meil leur remède A 
employer est la Pondra Louis Useras, qui 
calme instantanément le* plus violents ac
cès et guérit progressivement. Une boite est 
expédiée contre mandat de S fr. 96 (Impét 
compris) adressé A Louis Legras, 1, 5 d Henri 
iV, Paria 

vmmmammmBmËaÊmSÊBssgBmmemmes-
1.50 et 8.00; lapins, 0.75; poulets. 19.00; poules. 
14.00; Pigeons, le couple, 9 A 10.00; canards, 
petits, 12.00 pièce. 

MAUBKUUB. 8. — Beurre. 13.00 te kilo ; tro. 
ma«e blanc, 1.50 le litre ; maroiiles.7.00 ; osmem. 
barV, 8.85: osais, 0.35; oignons, 150 te Kilo; 
ails, 1.00 le* é tétas; pommes de terre nou
velles, t85 : vieilles. 0.30 ta tcllo ; haricots. 8.00 
le litre; carottes, 050 ta kilo; choux vert*, 0.50 
1» pièce; radie. 0.50: cresson, o.to. asperges, 
10.00 la boita ; clioux-flaura, 8 a 8.00 p i e » ; poi-
iveii\ , 1.00 la botte; navet*. 0.50 la boite; céleri, 
0.50 8 0.73 ; «AlsiU». 1.60. 

MERViLLE. 8. — Beurre. 7 * 7.73 le demMcUo, 
• u f s . 7 * 8.00 tas 86 ; pouieU, gg A 33JJ0 ; poules, 

BOULOGNE g — vaches maigre*, amenées, 
80. vendue*. 11 prix moyen. 1.150 tr. ; vaches A rrodulre satanées, ls vendu**, 0. prix moyen, 

050 fr. ; génisses prèles, amenées, 10, vendues. jao tr. ; génisses prêtas, amenées, 10, ve 
prix moyen. 1.530 fr. ; petites génisses 

tas, 9, .vendues. 5, prix moyen, 475 (r. : 
S, prix moyen. I 530 fr ; peUtas génisses &m«-
B*es, 9, .vendues. 5, prix moyen, 475 (r. : porcs 
gras, amenés, 50. vendus. 50. prix moyen. 587 50; 
porcs maigres, amenés, 40. vendus, 55, PT<* 
moyen. 425 fr. ; porcelets en cage, amenés. Vu , 
vendus, 850 ; prix moyen. 870 ir. 

IIEN1NL1ETARD. — Œufs, le «uart ,sJ50 A 
Oft) ; beurra la livre. 6.50 6.8 00; marolllca, ta 
plécu. 7.00; roquefort, e kilo, 18-0U; gruyer*), 
18.00; hollande. 7.50: camemberl. pièoa, 8.UU. 

Veau. le kilo, 7 A 12DO : bosuf, 4.50 t 13.40 ; 
mouton. 18 a 11.00; porc, 10 a 18.00; oéevaL 3 
a 12.00 ; Jambon de pays, 18.10. jamiion eiran-

f ur. 11.00: poules, nièce. 18 t 80.00; poulet*. 16 
18.00 : canards. 14 00 ; oies, 35.00 ; lapins, 15 a 

96.00 : pignons, ooupls, 18.00. 
Rata, pièce. 1 a 10.00 ; maquereaux. £ h 5.00 ; 

rouget*. 0.8O à 8.00 ; roussettes, 1 A 10.00 ; CM-
ru.guea. 0.50; crevettes, la livre, 3O0. 

Pommrs de terre, le kilo, 0.83 ; carottes, 0.25 ; 
navets. 0.80: choux-fleurs, pièce, 1.75; poireaux 
I* botte, 0.75; salades, pièce, 0.25 a 0 50; arti
chauts. 1.85: oignons, le kilo, 1.83; pommes de 
terre nouvelles, 8.00. 

COTE DE U LAINE A ROVBAIX 
ROUBATX. 3. — On a coté, en bourse : juillet, 

33 75 e . . août 83.79 a ; septembre, 33.85 a. ; 
octobre, 88.85 a.; novembre, 33.85 a.; décembre 
3.85 A ; Janvier, 33.85 a 

Altelra* enreglslroo* en bourse, a miol, néant. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE. 3. — Clôture. — Tendance calma, 

veule*. 5.100 balles. — Mal. 500 ; Juin, «H . juil
let. 478 ; août. 459 : •eptembr*. 444 ; octobre, 484; 
nc\embre 416; décembre, *12; janvier, 407; ta-
\rlur. 40* ; mars. 428 ; avril. 400. 

LIVERPOOL. 8. — Clôtura. — Mal. 1438: juil
let 1404: octobre. 1805; Janvier, 1840; mars, 
1882. 

NEW-YORK. 3. — Clôture. — Moi, 2.3J ; juil
let. 8G13 ; octobre. 8390 ; décembre. 8335. 

Imprimerie du Ittnati du Mord , . 
186 bis, rue de Harta. oitw 

8ta gérant : Emile U b b l . 

Nùt Majtainu sont oaper/s U Dimanche de 9 heurts l midi 

189, Boaleiranl de I* Uberti MLLE 

. 

7, Avenu, du Soutenir Girard, VALENCIENNES 

HABILLE CHIC 
I E U E N F A N T ! 

ON P8TUT QAGMER 
Ir- f O 

500.000^ 
r , «J«cm.t u» BON A LOT*) PANAMA P-«bi , 
I* Ir. pu «o. . mimiimnt é U lai. bim le 
i " >— Sfi ' *J —> V e»"»0» *r«*.ri4«*ii« «u titra 
ooanma «Tl irak par* ni—iaet *t rea « " 
tmtmUH ém Ut tSm\ a» aaaaWajsi « 400 iraac. 

taflnat t * T tiraaaa et 
Lot. i» SOO.OOO l~ca . 

Toa* titra noa aaaaaat 
U * LOTS PAMAMA 

••«••Ml i 111 Groa Lai 

PROCHAIN TIRME : I l MAI ÎB2S 

ciiiu rorauiu. it. r» ubm-i» (twn) IUUIIU 
Ltxt* gratuite après chaque tirage i 

SI vous avez 
L'ESTOMAC chargé 
L'INTESTIN embarrassé 

Le S A N G lourd 

Faltoa une Cure dm 

THE DES FAMILLES 
3 fr. la Boite avec mode d'emploi, toutes pharmacies 

UN PRETRE » * ? : » 
tatalIllbUa *our la traita**»* **: « 

D<ah*>a. *fWmt*»>,*\*«ne.C 
Foie, Rmimaf 

Uo*t*A*P*M*SaV 
lilaa ou* 9*a PlaMU: NoUc» «ratl. 

•iiiiiépjsii ta,immttmmk rmt-z 

mÊBm^mmmmm*mm 

SOUDES 
:: « n G r o s u 

Au Péle-Méle 
6 et 8, Ru* lia Bol* 

R O U B A I X 

• Ol SKI S* 
COTONS 

oeuvoMS au ait-o 
sar iN* O * O R * V * S 

OOUI IUMI 
OOTON* lUPDIHl l 

•ONNITIRl 
O H t u u u m i 

osNTsaie 
VSLOUR* 

souvaaTuess os uAistl 
l « l " " T I I A«»»»raS«« netrs tart l 

BAS PURE LAINE 
BAS COTON «t SIMILI 
pour reveadeôr» *t detsU-
lants. — PrU tr** avauta. 
mut. — BobaDUlioo* contre 
cenitmare—iini - A RAL-
OAKN. ta, m* aamte-Tbsra**, 
«ou»*U. tO MB 

MARCHANDS 
CHEMISES 

— riIMMJiS-HOMAUSS -

Peignoirs-Tabliers 
UR.09 STOCK 

Edmond DEBERT 

S Y P H I L I S 
oamprin»** M*. P 10.00 tu 
o»M* taetle. sbnida disoss* 

-*- sous enveloppe 

' j t s r 
Tourteln*. 10.87S 

V(<tic* I»OT** sous envelapi 
tarai** oontr* e tr. es pt> 
risvBT. t. me de u u 

•ON VIN ROUQt. provenaaee 
direct* da U proprlAt*. i.iu 
k> Utr* Ltvralem en pièces. 
t/t pisces et bm^iiaim Do> 
aiaioe* Vv» BROSSETTK. ru* 
d* U BrtquotaTU. Mareq-an-
Bartaul, prta da nOBt. ISee». 

HERNIES 
Iiirlet t u t opérations il risques d'étranglements 

CHUTES DE MATRICES, EVENTRATUeNS. eto. 

M. PAULIAT-COURTOIS «J. « • 22L%rSt%2£ 
«an» litas si • .n* onanaat tos MDttade*. r*da t las Bar-
ulaa la* plua ruluiiiloau*** peur SB aasurer la siisi l*i»n 
dSfmiUvs IMM uillliar* o* aarolMU. i<ar I «loUoi de Wtu 
aaaorataanta rnatborta. oat a.tta ratt^anglamaa* l iaanlalu 
« ooteoo ua *aeiaeenMot imnisalst. 

M . PAulUT-COTOTOB^'^Ul-irffltrun. 
UARANTIK par Acrlt et doot la renooim** *at la eoass-
aueac* de* 'aerveUituz résultats qu u oMlaos loumal-votci de* orsovss i 

M Oautar** Loul*. S Km. par tomaln HarnJa «nart* 
K Oacoard Joie, n ana rua d* i Kcusa, s*. M*urcnin 

M Qauiens 
Il Oacoard 

•traie voluœuiauj* ruArl* 

SURDITE VAINCUE 
M . PAUUAT-C0QnT0IS£a£.uioVKî? w 
tes aourd* ta* plu* raoeUsa tl faut le »oïr peur ls eraCë 
Kaaal aotlarxmeat «-ratait Nom •n«/iti«on» r lv*at*ol oaa 
tseteuss qot *oot auatou d* es* mrtr tts* a rendra 
luiiu*diat*uiaoi nai.e * r*t èamUtSDt *pectaU*|s ont aw 
reeotre da » h l i n . daus le* »Ui*a el-atiré* i 

M— v*e L*tal AugajtiD a la Tûieuioy*. par BVPol 
•ur-l•roots* Surdli* gusrla 
T TT T P" l o u » ••* <n*rur*ai*. SB aoo cabinet resloaiai. 
L . l L L > b « rue ds Coartral (prés U ports de Oand), 

'•• 0 D*urea * * Heure» 
•t-AMANO. I Mal. Hôtel de Parât. 
DOUAI, s uaJ. uotel du Balcon. 
ROUSAIX, e Mat. Hôtel du Coa Hardi. 
HAZSBROU0K, 7 Mal. llôlel St-0*ors«*. 
LIN*, I Mal. HôU'l CaroD. 
ARBRBS, 10 Mal. Hôtel du l'rogr**. 
BMUAV, 11 Mal, HOtel MuderOC 
ARRAS. 12 Mal. HOtel d« l'UulTet*. • 
OANVIN, u Mai. Hôtel Uuiuiir 
• I T H U M I , 14 Mai. HOOUt Duuur. Orande-Plae* 
NAUTMONT, 13 Mat, Uôtel de France. 
OMoture* uaMicaiM Dartacuoooaaa contra 4. aTiaetiOB* 

abdouilnsta* M talbl**** du »*nira 
Damandar la hruoriur* aratulta. 

NOUVELLE 

CLINIQUE 
CENTRALE 

32. Rue laldherbe, 32 - LILLE 
DOCTEUR SPÉCIALISTE DE PARIS 

Consultation* tous te* Jours sauf Vandraca 
de I beurss du matin a 1 bsursa du soir. 

. Z V G X B Z V 1 V , 

M \ i A D I S 1 3 
0*B O* LA FIMMI 

VOIta URINAIRIS tv,,,,., 
UeoBorrasrtM.. J^tru*. outt* tnattnsla. 
U»ru*cU. 

tétrcctssemsota i u l 

O* VlOia OU IANA 
(SM •»•> 

Ros«ols. 
Ansmi*. 
AttaU>U***a«BL 

SsJplogi 
Klbromai 

t*. 

D* LA M>U 

Ote*r** 
Psoriasis 
Aenea. 
BsNrpSa. 

Tumeur» 
ooxalfl**. 
inbarrulo** 
Fracture*. 
LuzaUoa. A N A L V S I S I •ans'. Pus. Drtaec. 

Noavena* mtbooa*. — Consultes ou «CXIT** a la 
0LINIQU* 0BNTRAL*. SB, ru* Faldberb*. LILLE 

STATIONS BALNÉAIRES 
et lieux de Villégiatures 

où le RÉVEIL DU NORD se trouve es lecture 
DUMKERQUB 

Les ARCADES h" LA PRI.JIBR HOTBL u 

TAVERNE CJURLES~J}«r«T"SHÏA/A WA'Vl 
Ton» LB8 BOIB8. APHUITIF-CONCERT. 

OS7MNDE , 
HOTEL TOUR EIFFa TmTu ?&c£d5ï: 
deo sa tr. Pool* modéras. 
R Û V A L P H A R E Centre dlfua Téisph. Tl. 
l%»a#T#Ala, • w r B r A r \ & Cbanlfa** centrât «arasa. — 
notai modéra* reput* peur sa cuisine. 

Maison B A R Ë 
L. LOCPIE, Successeur 

1 * g | Jt Rue Léon-Cambetta je é^ / \ 
5L#*T M M LILLE M M l+9*T 

Grande Spécialité de 

Vêtements Confectionnés 

TYfiTFI M F f V f T I A "*• n l * u « f s o * Bains. A cet* t l L » I CL XxCL. v c 11 / \ j „ «.uxsaaL Cai&ln* t*» ordre. 
pou«lun. prix mode iv». 

HOTEL MIRABEAU ZS&'lJR113BB (Î2 
ordre. Prix laodôre*. 

66, rue des Stations, LILLE 
Praerammaa, tin*ralraa f ra tu lU 

VOVAoaa O l V A O A N O B * I U». raeUlo-irw c o n d i t i o n , pour 
VOVAOB* D* NOOBS toutes restons et Prix A forfait 

VOVAoaa I N D I V I D U I L I Tout comtois. Economie, 
VOTAOIS t>4j ou u n i OUIDI ISatlafacUon. confort *t secartte 
% % T V V ^ ^ ^ V % ^ % B % ^ V ^ ^ ^ " V * * V * , V S V 1 * * V 

ACCORDÉONS ?.'liVÎU2.° 
GIIA.ND CHOIX DE TOUS LES MODELES 

<*ÏB&s8!ni»6RILLmi'w.£S^,«UUï 

VOIES URINAIRES 
cbarsller de la Wslou il'bonneur. ancien medecln-cbef OS 
centr* d'uroloct* aux aras*** Ix* an* de pratiqua) as par 
deux DOOTÉÙft* apecuOlat** de la Faeult* de Pasta 

• * LILLE 21, Parvis Saini-Maurice U
PI 

baurea a 1 beurea du soir blmanoba de s beura* i midi 
CUBRISON uumédlau et parfait* d* i * la* toouLB-
M I N T I marne la* plu* anciens, aeuita matinal* 

Ml" 

prMâs *xcïu»l»*"d* la nliolqna) 

M A L A D I E S m* F& M M Ë S ^ ^ " î r a ï r r a d ^ a e » 
P t / r « l I I I | O g-u*rt»on scuntlrbro* 
O T " O l B U l O * » J ™ ? i i e t*J tri 
OT*C le* O O S st O-l-A LAUc iltATolKB U ajiaJyv,. ,|U asnA 

MLmeà 
COMPLETS 

pour Homme* et Jeune* Gens, 
en belles draperies fautai*!* 

7 9 - 8 9 - 1 0 5 - 1 2 5 - 1 3 5 * 

fiteruaiat eeqi dsrabis i l 

ROSES riLLSTTBS 
En lalnas* 4 9 tr-

Oepul* • " 
En soierie M fr. 

Depula " • 

Rayon Spécial de Costumes pour Garçonnets 
FORMIS NORPOLK8 UT MARINS 

MAISON DS CJNF1AJÏCE ABSOLUE VE FAISANT QUE LÀ CONFECTION 
Les plus beaux modèles — Les plus grands assortiments. 

P A S D E M A R C H A N D I S E S D E Q U A L I T É I N F É R I E U R E j 

(Car B) VOIR N O S ÉTALAGES (Car B) 

0MGULN1 VEGtT/IL DM/IBBE P/.INPT 
EST EN VENTE 

DANS 
TOUTES 
¥ Les 
BONNES 
HARNACIES 

La boîte: SC'ôO 
dont o-oejsusie dessin Ou 

ctitftactooatbc^dootiobandto* 
i vous procurer cette Ma roue. K. 

" &T90 adressez-vous dl 

risooM 
rrest pas Intacte. 

r la recevoir franco 
contre mandat d* O.'SO ou contre ratnbuurjtinent de 5T90 adressez-vous directement 
«UlABQRATOIrlt B0try"IQUTde l'Abbéi RÀMCT0 B l e n d e c q u e s tPea-oe CeleielDtv;36 ^ 

w_ 
FEUILLETON DU 5 MAI 1083 K» 37 

Les Opprimés 
M A d a p t a t i o n l i t t é r a i r e p a r N . F E R R 1 - P 1 S A N 1 ::: 
d u fcrapd filn> h i s t o r i q u e d e N H E N R Y - R C U S S E L L 

( E D I T I O N P A R A W O U N T I 

X X V 

Le Rcclua de l'Escurial 
, (Suite) 

Mai- , c o m m e un rasuheur n'arriva ja-
sHAis e«uL voi là qu'a i'beure où l'AndaLouee 
«a**yait SA mantil le de d«uU, deux fonction-
Wflrtg s 'annonçaient, porteurs d'uu m e s -
aaéto ducal à l'Adressa du comte de P 1 A J « 

<L*T'Oramd Prévôt ava i t compris. 
Encore au*U AtsendU cette heure humi

l iante depu** bientôt un mois , i t ù i a l g o sen-
Ht trembler t e s doigta en brisant le ooehet 
d u roule or i 

« Notre déplaisir e s t extrême et notre 
N t r r * es t abeola, dltVAlt la iattre. Notre fira-
cieua e-ouverain daignera, sur noa tnatan-
v*é\ relever Votre urmoo d'une charge de-
vonne trop peeente pour Elle. Noue expri-
m o n a notre désir d e voua voir quitter au 
'plus tôt les Paye-Ba* e»pa«noU pour vous 
«retirer dans vcm terne d Andalousie. Que 
j l * SeJjrneur ml*Aricordieux v o u s gard* et 
« s u De^Oonn* ain*l qu* lait 

i i i i ' 

I > îuagisanal s e repi i t à trois foi* rrur 
l ire cet arrêt e n entier . Seul , l'org-ueil l'eru-
pécba do laieeer éclater son désespoir de
vant la* messager*. Mais sitôt ceux-ci re
partis, le comte laissa jaillir s e s larme*. 
Des sanglots s 'étranglaient dan* Ut gorge. 
Il ae dirigea v e r s l 'appartement de e* tiue, 

eiur pleurer auprès d'elle s e s ambit ions 
uchées, sa carrière brisée, son irrémédia

ble disgrâce. U 'al ie i t donner libre coure 
4 S A propre douleur, quand soudain il s e 
contint, honteux d'un tel égolsme, en Aper
cevant Conception qui tenait e l le-même e n 
mains un parchemin : 

— Pare, c'est de lui '. murmura la jeune 
tille ,en tendant a «un père « n e lettre de 
Pnilippe de H o m e s . 

« M A bien-aimée, disait k» dernier mes 
sage, an ne pleura pas le* r#artyrs, on lee 
envie . Toujours le sang téconde le monde. 
Je meurs pour que m a pétrie ressuscite . 
Avant que l'infini m o prenne, je te redis 
encore : Concepcion. je t'aime et lu m'aimes, 
et no* â m e s sont bien immortelle* puisque 
notre amour y v ivra pour l'éternité. » 

A la leoture d e c*e mot* surhumains , le 
Orend P r t x e i oourga l a tel* devant l'en-

— Pardonnes, dit-il, e u grand vieil Lard 
ambitieux d'avoir pu, Veepeoe d'un instant , 
(aire passer votre grande douleur d amour 
après une vulgaire We**ure d'amour-pro-
prc. 

Et comme Concepcion lui disait : 
— Père, c'est A voue à m e pardonner l a 

ruine do votre carrière. 
Le <omte de Pfeya Serre, bien v8ba ré

pondit : 
« Ma OUe chérie, n'eyea aucun regret en 

ce qui m e concerne. Je suis heureux d'être 
relevé d cas fonctions fatigants. L'occasion 
est excellante pour moi d'aller survei l ler 
de près nos terres d'Andalousie. Voue sa
vez d'ailleurs que les choses d e ta campa
gne m'ont toujours Intéressé. » 

Ainsi la pitié palerneUa menta i t pieuse
ment 8 la pitié finale. 

XXVI 

2 2 M a i 
Le jour du 22 mai 1578 s'est levé, ra

dieux, BUT la capitale de* Flandre*. J a m a i s 
r avons plu* clairs n'ont griseé sur les loi ls 
bleuâtres de la Grand'Place, jamais soleil 
plus lumineux n'a joué sur tes vitraux de 
l'oratoire do Conception. Le ciel e s t d'au 
bleu s a n s pareil et l'air léger. 

Dans la cour de la Prévôté, un carrosse 
de voyage, attelé de quatre tort» chevaux, 
s'est rangé devant le perron. La suite, en 
plus des d e u x postillons, compte quatre pa-

tee et uo vieil écuyor m o n t é s sur les bêtes 
e relai. 
Dans c e m ê m e équipage, u n a n aupara

vant , la plus belle héritière d Andalousie s e 
présentait aux portes de Bruxel les où l'at
tendaient, chapeau bas , le* plu* é légants 
hidalgos de la vUte. 

Ben* tamëm* fl»jr»**K ] * mime Ço&oce-

cion • 'apprête à ratalre e n sans invar** 8e 
m ê m e lent cnemin qui, d'étape e n étape, 
conduira la voyageuse par Besançon, l a 
Suis se et le MUanais j u s q u e Gênas, d'où 
quelque caravelle la ramènera vers un port 
espagnol . 

L a disgrâce a tait le v ide autour du 
Grand Prévôt et d e 6a fille. A l'arrivée de 
ceMe-a, cent gentt lenomines étaient la pour 
combler de Hat taries l 'Andalouse dont l e dé
part ne sera salué tout A l'heure que par 
les six chambrières bruxelloises. 

Celles-ci, lo coeur bien gros , s e «ont ran
gées sur le perron pour prendre A tour de 
rôle les m a i n s de leur maîtresse et tés cou
vrir de larmes et de baisers . 

La touchante scauc se prolonge. U faut 
lTjmbre du comte pour 1 interrompue. 

— Allons, partons 1 dit 8 son écuf/er l'an
cien magistrat suprême qui presse le départ, 
d a n * l'espoir d* traverser La Grand'Place 
avant l'heure fixée pour l'exécution. 

Mais le prestige de s a grande douleur a 
donné A Cqncopaon le droit d'ordonner elle-
m ê m e : 

— Nous partirons quand sonnera le pre
mier g las , dit-elle. P a s avant . 

Derrière les rideaux de cuir de la voiture 
le comte de Piaya Serra a pris place au côté 
de sa fille En face d'eux, est ass i se la duè
gne, une Pépita grisonnante depuis qu'elle 
oublie de ae teindre, une Pépita vieillie par 
les émotions, une Pépita déjà carmélite 
dans le couvent de Sainte-Thérèse d'Avila. 

Les trois personnages attendent e n al
iénée. 

Enfm, le tintement d'une cloche- s e tait 
entendre. 

— Vous pouvss aller, main tenant 1 ordon
n e Concepcion d'une voix blanche. 

Sur l es pavés inégaux, le carrosse *'é-
branifiv UknWL fc l ' w p e l du brpnze, e s oiCIe 

Je bruit des tambours, à mesure qu'on ap
proche de la Grand'Place, le* roulements s e 
piéciseat , ry thmés par le cri a igu des haut-

C'est Hioure où la procession • organise 
aux portes de la prison. Voici maintenant 
que s'élèvent tes voix des moines, psalmo
diant la prière d e s morts. C'est c e moment 
que le duc d'Albe choisit d'ordinaire pour 
paraître au balcon de sa loge. Le ban fu
nèbre se précipite, s ignalant l'apparition du 
eupplicié aur le parvis. . . 

Allons oour que tous les ecteur* d* rhor-
rible drame soient en scène, il ne manque 
plue que l'apparition de Concepcion de P l a y a 
S e r r a i 

La v o i c i ! t i . 
Le carrosse qui emporte vers la Irontiere 

l'ancien Grand Prévôt e t s a Cille, détxiucne 
sur la firand'Place grouil lants du mêrne cé
rémonial qui l'animait au m ê m e jour, l'an
née précédente. C e s t la même foule tour a 
tour désespérée et menaçante. Le m ê m e 
g las ébranle les même* clochera. Voici lee 
m ê m e s théories de pénitents en cagoule et 
porteurs du ciergea Voici le m ê m e hérauL 
immobile «ou* le balcon de le Maison d u 
roi • les m ê m e s oorrégidors e u x uniformes 
éclatants et suiv is des familiers du Saint-
Offioe à cheval, la baguette d'ébène k la 
main Ils sont tous a leur poste, les figu
rent» de la sinistre parada, le bourreau en 
camisole roiyae et * e * valets aux bras no*, 
lila sont là aussi , les reltres noirs, e n ré
serve derrière l'Hôtel da vi l le et prêts à 
charger le peuple a u premier ordre parti de 
le loge dnrale 

Les rideaux de cuir du ceroese de* P iaya 
Serra ae sont écartés et, par l'ouvertare, 
Concepcion. le* yeux agrandis per l'effroi, 
aperçoit soudain dans la procession le 

&ea_ geôliers gui escortent Philippe 

de H o m e s . La jeune (Aie a serré dans s a 
main glacée la main de son père. 

— Il est lé-bas 1 dit-elle dans un Bouffie. 
La silhouette du Flamand, tête nue, la 

col de la chemise échanaré, surgit parmi les 
hallebardes. Contemplée de loin, la foula 
A des mouvements de mer. Entre l e s vagues 
humaines, le condamné apparaît, puis dis
paraît pour reparaître un peu plus loin, e t 
malgré son chaos , cette mer avance, tourne 
en rond autour dé la place et &a n i m n i r 
est rythmée par le roulement des Uunbours, 
le cri des hautbois, la cadence des psaumes. 

— Je crains de ne pouvoir marolier jus
qu'à lui, dit Concepcion. Quo'n taolie d'a
vancer e n c o r e je descendrai plue loin. 

Le carrosse entre dans la (ouïe, ma i s 
celle-ci est lente, a livrer passage. Jadis, 
quand les Playa Serra sortaient, des hom
m e s d'armes précédaient leur voiture en 
criant : 

— Service du roi ! Ecartez-vous l 
Mais aujourd'hui l'équipage n'a plus rien 

d'officiel, et les piétons, énervés , témoignent 
leur mauvai s vouloir en barrant la route à 
des gens qui prétendent se faire porter en 
voiture à travers les rangs des spectateur*. 

De grâce, faites place & la oanoée du 
suntlc'é 1 

Tantôt c'est Pépita qui se penche hors d e 
carrosse ; tantôt c'est un poeulioe qui ex
plique du haut de son cheval : 

Bonnes gens , c'est ta teune Audelousé 
qui témoigne en fsveur de Philippe de Hor-
ne* I Leiseez-noue passer, je voue Jxrie 1 

Alors, on s'écarte, et aux mots de mau
vaise humeur succèdent de* rerotes de pi
tié. (A suivre). 
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